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En 1935, Génin et Robertbattent

le record Paris-Tananarive en cin-
quante-huitheures.

En ce qui concerne l'Asie, tout
l'effort devait se porter sur la route
d'Indochine, effort continu, prélude
de notre belle ligne d'Air-France qui
va réaliser France-Hanoïencinqjours.

En 1924, Pelletier d'Oisy effectue
Paris-Hanoï en dix-huit jours.

En 1927, Challe effectue Paris-
Saïgon en dix jours.

En I 929, Baillyet Réginensi relient
Paris à Saïgon en neuf jours.

En 1930, Lalouette et Goulette,
en cinq jours un quart; Costes et
Bellonte, en quatre jourset demi.

Enfin, en 1932, un équipage
français(Dévé,de Verneilhet Munch)
reliait pour la première fois la France
à la Nouvelle-Calédonie.

Il n'est pas inutile de rappeler ici
les noms des hardis pilotes et des
bons Français qui ont droit à une

Les aviateurs Lefèvre et Assolant, créateurs de la ligne France-Madagascar, devant un trimoteur
" Bloch " du service postal.

L'AVIATIONcivile aux Colonies ne s'inscrit dans l'histoire
qu'après 1919. Antérieurement, on n'a compté aux
Coloniesque quelques exhibitionsd'avions.

Dès cette époque, un besoin d'expansion se manifeste.
Le cadre restreint de la Métropole ou de l'Europe nesuffit pas à l'Aviation française; elle cherche un champ plus

vaste et, tout naturellement, elle s'oriente vers les Colonies,
soit qu'elle s'y installe sous forme d'entreprises locales encore
modestes,soitque, par des raids ou des voyages d'études, elle
crée les premiers éléments de ces liaisons impériales.

La première entreprise de liaison intérieure fut montée à la
Guyane. Cette intéressante initiative fut malheureusement sans
lendemain.

Sous_ un autre aspect, la Compagnie Aérienne Française enIndochine, au moyen de la photographieaérienne, effectua des
travauxde cartographie et de levers cadastraux.

En suivant l'ordre chronologique, nous allons constater les
progrès réalisés dans la succession des audacieuses tentatives
couronnéesde succès, en vue de relier la Métropole à ses posses-
sions d'outre-mer. Les équipages civils et militaires rivalisèrent
d'ardeur :

En 1919, Lemaître vole de Paris à Port-Etienne.
En 1921, Arrachart, d'Etampes à Dakar.
En 1925, la Missionde Goysva de Paris à Niamey et la Mission

Tulasne explore le Niger.
En 1927, sous la direction du colonel Vuillemin, les itinéraires

du Sahara sont reconnus et jalonnés par des repaires au sol.
C'est à ce moment que les buts de certains voyages se pré-

cisent. Il s'agit vraimentde voyages d'études de lignes qui, peu à
peu, sont suivis d'ouverturesde lignes régulières.

Le cas typique est le voyage France-Madagascar de novembre
1926 à février 1927, effectué par le commandant Dagnaux,
aujourd'hui directeur de la Régie Air-Afrique.

En 1929, Goulette et Marchesseau effectuent la première
liaison postale France-Madagascaren dix jours, tandis que Bailly
et Réginensi, qui les suivent, gagnent deux jours sur ce trajet.

En 1931, Moench et Burtin réalisent Istres-Tananarive en
six jours et demi, tandis que Goulette et Salel, qui passent parDjibouti, relient Istres à Tananarive en quatre jours et demi.

En 1932, d'Estailleur-Chantereine effectue la première tra-
versée est-ouestde l'Afrique, de Djibouti à Dakar.

page dans le Livre d'or de notrehistoire coloniale.
Dans les territoires d'outre-mer,i I

faut bien remarquer qu'en majeure
partie les premièresmanifestationsde
caractèrecivil reviennentà l'Aviation
militaire. Elle prospecta et réalisa
dans tous les domaines : reconnais-
sances de routes aériennes, établis-
sements des infrastructures et
superstructures, travaux de photo-
graphie aérienne, premiers essais
de liaison intérieure,réglementation
de la circulation aérienne, et tout
cela malgré de grandes difficultés
matérielles, le plus souvent.

Des séries de voyages précédant
l'ouverture des lignes régulières
furent effectuéespar les formations
militaires, pour des transports pos-
taux et éventuellement de passagers.

En 193 I, les escadrillesde Mada-
gascar effectuaient des essais de
services postaux de Tananarive à
Tamatave, Majunga, Diégo-Suarez,
Morondava,Tuléar et Fort-Dauphin.

En 1932, ce furent une dizaine
de voyages entre Reggan et Gao.

Enfin, au cours de 1937, les hydra-
vions militaires de l'Indochine ont
fait des liaisons hebdomadairesentre
Vientiane, Luang-Prabang et Ban-
Houéi-Saï.

Les années passèrent et, petit à
petit, l'aviation civile aux Colonies
s'organisa. Elle continua l'oeuvre
commencée par l'aviation militaire.

Nous parlerons particulièrement
de Madagascar, première colonie
qui créa dans ses services officiels
une branche aéronautique.

Madagascar,notre lointainecolonie
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N CIVILE AUX COLONIES
de l'océan Indien, est séparée de la Métropole par un ong ruban de
I I 000 kilomètres qui se déroule au-dessus de l'Afrique, franchissant la
Méditerranée, le désert, la forêt équatoriale,le Mozambique et, enfin, les
plateauxarides du pays malgache.

La première liaison France-Madagascaret retour fut effectuée sur hydra-
vion, du 12 octobre 1926 au 14 juin I 927, par Bernard et Bougault.

Par un voyagede plus d'un mois, voyage rendu particulièrement difficile à
travers l'Afrique en raison d'une infrastructure sommaire, le commandant
Dagnaux réalisait, en 1927, la liaison aérienne France-Madagascar.

Par la suite, ce furent toute une série de voyages sportifs : ceux de
Bailly et Réginensi, Moench et Burtin, Goulette et Salel, Maryse Hilsz,
Lefèvre et Demazières, Génin et Robert, et bien d'autres encore.

Parmi lés noms des précurseurs de notre aviation malgache, il en est
deux presque totalement ignorés : ceuxde l'administrateur Raouitqui, avant
1914, effectuaà bord d'un Blériotquelques vols de démonstration au-dessus
de Tananarive, et de Hannebicque,qui essaya quelques liaisons intérieures
en 1927 sur un « Moustique » Farman.

Il ne faut pas oublier, non plus, l'oeuvre accomplie par l'aviation militaire :
pilotes, mécaniciens et soldats de l'armée de-l'air ébauchèrent l'infra-
structure en 1930.

Aujourd'hui, cette oeuvre a été achevée par René Lefèvre, Assolant,
Ringel et Lecceur, grâce au gouverneur général Cayla. Pilote lui-même, il
aime et favorise tout ce qui touche l'aviation et son personnel. Si Madagascar
est aujourd'hui l'une des plus belles de nos colonies aéronautiques, c'est

grâce à sa haute influence, à sa volonté
persévérante et à son espritaéronautique.
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régulière devant relier notre colonie à la
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«
'"*.,. ligne des Impérial Airways à Broken Hill,

^r' i\ en Rhodésie du Nord. Séduit par ce projet
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mûrementétudié et frappé de l'intérêtde
cette entreprise, le ministère de l'Air dota
Madagascar du matériel nécessaire. Grâce
à cet appui, Lefèvre et Assolant, aidés des
mécaniciens Vyé et Chollet, ouvrirent, en

v" 1934, la ligneTananarive Broken Hill, avec
deux trimoteurs S. P. C. A. de 300 CV.

Pendant ce temps, le commandant

Dagnaux créait la Régie Air-Afrique, qui reliait Alger à Braz-
zaville.

Ces deux lignes se soudèrentà Elisabethviileen 1935. Cette
liaison impérialeétait née.

Son développement ne cessa de progresser et, aujourd'hui,
Tananarive est reliée chaque semaine à la France en six jours.
Le_ trafic est intense : les avions sont bondés et les passagers
doivent retenir leurs places longtemps à l'avance. Le prix du
passage est inférieur à celui du bateau et la poste sera bientôt
transportée sans surtaxe.

Depuisle 15 novembre 1938, la liaison entre Alger et
Brazzaville est bi-hebdomadaire et, dès la mise en service
prochaine d'unnouveaumatériel,la duréedu parcours sera encore
réduite.

La grande île de Madagascar, aussi vaste à elle seule que la
France, la Belgique et la Hollande réunies, devait retenir une fois
de plus l'attentionde son gouverneurgénéral et du ministère de
l'Air. Tananarive, capitale malgache, profitait seule des avantages
du courrier aérien rapide, tandis que les petits postes de la
brousse devaient attendre longtemps l'arrivée du courrier
drainé par des moyens de communication insuffisants. C'est
dans ces conditions que Jean Assolant fut chargé, par M. Léon
Cayla, d'étudier un projet de réseau intérieur.

La situation financière de la colonie ne permettant pas une
réalisationimmédiatedu projet en 1936, c'est l'aviation militaire
qui assuma le transport postal sur le nord de l'île avec des avions
Potez 25.

En 1936, René Lefèvre, qui dirigeait le service de l'Aéronau-
tique civile, remit en exploitation les vieux trimoteursS. P. C. A.
de la ligne Tananarive-Broken Hill. Aidés du pilote Ringel,
Lefèvre et Assolant effectuèrentpendant un an plus de 8 000 kilo-
mètres par semaine.

En septembre 1937, à la suite de la complète réorganisation
de la ligne France-Madagascar, la Régie Air-Afrique devant
exploiter désormais le tronçon Tananarive-Elisabethville, la
colonie de Madagascar, soulagée des frais très lourds correspon-
dants, porta tout son effort sur les lignes intérieures.

(A suivre.)
R. L.

de l'Ivoloïna. Vue aérienne de Tananarive.


